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Histoire

Francois Le Fort {1656-1699)

Createur de la marine militaire russe
et precurseur du service des Suisses en Russie

Fortitudine et fide

Le 21 mars 1699, les habitants de la capitale de «Sa Majeste Czarienne» sont surpris par le glas que
sonnent toutes les eglises et les salves que crachent les canons ä intervalle regulier. Un deploiement de

troupes inhabituel investit en bon ordre rues et places principales. Un singulier cortege se prepare.
Quel evenement, quel desastre, quelle nouvelle lubie du jeune tsar? Quelle peut bien etre la raison
d'un si lugubre vacarme, d'une si confuse emotion?

¦ Col Dominic M. Pedrazzni

En ce jour de deuil voulu par
Pierre Ier, ce sont les funerailles
solennelles d'un etranger. Un
etranger toutefois peu commun
et qui beneficia d'un credit
jamais egale parmi ses compatriotes

aupres d'un monarque.
Le tsar, les personnalites les
Plus eminentes que compte
I empire, accompagnent ä sa
derniere demeure l'amiral et
general Francois Le Fort. Age
de quarante-trois ans, le president

de tous les Conseils, vice-
roi de Novgorod, ambassadeur
et confident du monarque, s'etait

eteint dans la nuit du 12

mars, des suites d'une fievre
aigue contractee lors de sa
derniere campagne.

Le Fort, le Suisse
qui sort de l'oubli
ä l'etranger...

Citoyen de Geneve, Le Fort
est tombe dans l'oubli. Et pourtant,

les archives ne manquent
pas ä Geneve comme ä Moscou

et Saint-Petersbourg. Une
abondante correspondance en
alimente les fonds. Le tricente-
naire de sa mort, en 1999, n'a
fait, dans sa patrie, l'objet d'aucune

commemoration signifi-
cative. Aucun Suisse ä l'etran¬

ger ne connut un destin aussi

surprenant. Si les publications
qui lui furent consacrees dans
le passe sont rares, plusieurs
sites sur Internet developpent
aujourd'hui brievement
certains aspects du personnage1.
Hormis quelques pages de
Voltaire dans son Histoire de I 'Empire

de Russie2, une monographie

assez fantaisiste de Basse-

ville ä la fin du XVIIF siecle1

et quelques articles plus recents4,

seul l'ouvrage de Moritz Posselt,

publie en langue allemande

en 1866, fait autorite5. Les

encyclopedies etrangeres et le

Schweizer Lexikon mention-
nent Francois Le Fort; le Dic-

«Fashionable innovations ofTsar Peter the Great»: http://www.hoogsteder.com/journal/journal7/big/musscher3.
htm - «Great embassy. the project of Alexey Shelomentsev and Arseny Tsaplev »: http://www.shiphistory.navy.ru/
Posole.htm - «Zar und Zimmermann»: http://www.opernhaus-halle.de/zar.htm. http://www.stub.unibe.cli/kultur/
s"h/oper.html.. http://www.staatsoper-berlin.org/repert/zqr01.htm. http://www.landestheater-nrw.de/spielplaene/in-
deX-cfm?highlight=89-http//www.markus-hillenbrand.de/klassika/Komponisteti/Lortzing/Oper/ZarU^
' Voltaire: Histoire de l'Empire de Russie sous Pierre le Grand. Paris. A. Belin. 1813.

Basseville, M. de: Precis historique sur la vie et les exploits de Francois Lefort, Citoyen de Geneve, General et
Grand amiral de Russie, Vice-Roi du Nowogorod et Principal Ministre de Pierre le Grand Empereur de Moskovie.
Geneve et Paris, 1784.
Kläy, Dieter: «General und Admiral Franz Lefort, 1656 bis 1698». Schweizer Soldat, Oktober 1992. Bory, Jean-

Rene: Histoire de la Russie et de ses relations avec la Suisse. Pregny-Geneve, 1999.
Posselt, Moritz: Der General und Admiral Franz Lefort. Sein Leben und seine Zeit. 2. Bde. Frankfurt a. Main.

¦>¦ Baer, 1866.
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Histoire

tionnaire historique et biogra-
phique de la Suisse, en revanche,

esquisse ä peine son profil.

II y a six ans, ne signalait-on
pas le prochain tournage en
Russie d'un film sur la vie du
Genevois, ami de Pierre le
Grand''? Curieux retour des

choses, le Stadt Theater de

Berne a mis en scene, en mai
2002, l'opera comique Zar und
Zimmermann de l'auteur
allemand Albert Lortzing (1801-
1850). Lintrigue se passe lors
de la Grande Ambassade
conduite par Le Fort en Europe.
Pierre le Grand s'y mele inco-
gnito pour mieux observer et

apprendre l'Occident. Le Fort
joue un role bien marque de fa-
vori, guide et compagnon de

fortune du tsar deguise7!

La plupart des ouvrages
consacres ä l'histoire de la Russie

soulignent l'influence de Le Fort
sur Pierre Ier8. Personnage in-
contournable de son entourage,
avec le general ecossais Gordon

et quelques rares courti-
sans russes9, Le Fort fait l'objet

de l'attention de tous les

biographes de Pierre le Grand'".
L'un d'eux ne relate-t-il pas la

rumeur que ses adversaires en-

tretenaient et dont le tsarevitch
Alexis se faisait l'echo, qu'il
etait meme le bätard de Le
Fort"!

Les obsessions
de Pierre Ier

On ne peut comprendre
l'ascension du Genevois sans aborder

les obsessions de Pierre Ier.

Colosse primitif, gorge de se-

ve, cet homme hors du commun

s'abat sur la Russie comme

une tornade. Avec une energie

feroce, il fait trembler ses
sujets, bouscule toutes les
traditions, coupant les barbes et
les tetes, imposant des idees ä

l'europeenne. II veut apprendre
lui-meme tous les metiers. II
manie le compas et la hache,
arrache les dents et construit
des bateaux. Sans repit, il lutte
contre la Turquie et la Suede,
pour desenclaver son empire et
sacrifie des milliers d'hommes
ä l'edification d'une capitale
nouvelle sur un marecage.
L'Eglise n'echappe pas ä sa fureur
de vaincre les vieilles croyan-
ces, l'obscurantisme d'une
hierarchie orthodoxe qui lui porte
ombrage. II invente des
ceremonies blasphematoires, des
farces enormes qui le dis-

traient. La famille imperiale
meme fait les frais d'une
violente acrimonie. Sa premiere
epouse, pieuse et docile, finira
dans un couvent et sera
remplacee par une simple servante.
L'autocrate maudira son fils et
le livrera au supplice, sans le
moindre remords.

Pour sortir du fond grouil-
lant, barbare, mysterieux de sa

Moscovie profonde et ouvrir
son empire ä l'Occident, aux
lumieres d'un siecle qui n'en
porte pas encore le nom, Pierre
a besoin d'un guide, d'un
compagnon, d'un complice
europeen. En quelque sorte un men-
tor epicurien qui partagerait
avec lui plaisirs et passions.
Cet homme sera Francois Le
Fort.

En un monde oü, constamment,

le burlesque cötoie le
sublime, Le Fort fait figure de

proue. II emerge des vagues et

sa stature, comparable ä celle
de Pierre Ier, se dresse altiere et

süperbe: un front large, des

traits energiques, bien dessines,
le nez busque, des levres minees

et finement dessinees, des

yeux percants. Plusieurs
portraits, le confirment12.

6 Göugkaeva, Helena: Tribüne des arts. Geneve. N° 239 (1996). p. 9.

7«Seine gesellschaftlichen Talente, besonders seine unüberwindliche Stärke im Trinken waren es. welche ihm die

persönliche Zuneigung des Zaren erhielten.» fBrockhaus' Konversationslexikon. 1898).
8Entre autres. Heller. Michel: Histoire de la Russie et de son Empire. Paris. Plön. 1997.
9 Patrick Gordon (1635-1699). Issu d'une illustre famille ecossaise qu'il quitte pour l'aventure dans les pays
nordiques. Arrive en Russie en 1661. Le tsar Alexis y attire dejä les Occidentaux ä son service. II s'y elevera jusqu'ä
la tete de l'armee avec son ami et beau-frere Frangois Le Fort.

'"Vallotton, Henry. (Paris. Fayard. 1958) - Reau Louis (Paris, Hachette i960) - Troyat, Henri (Paris. Flammarion.
1979) - Portal. Roger (Bruxelles. Complexe. 1990). etc.

"Reau, Louis: Pierre le Grand. Paris, Hachette. i960, p. 27.

12Iconographie dans Bory. Jean-Rene: Histoire de la Russie et de ses relations avec la Suisse. Pregnv-Geneve.
1999; p. 59, gravure sur cuivre de Sorniquet d'apres P. Schenk; p. 61. gravure de 1698 d'apres nature par Pierre
Schenk; p. 63. gravure sur cuivre extraite des Fragments biographiques et historiques... publies par Fr. de Grenus
en 1815; p. 71. lithographie aquarellee publiee en 1866. frontispice ä sa biographie par Moritz Posselt: p. 79. huile

sur toile de Michel van Miissche. buste en marbre; p. 85. medaille en bronze. ed. ä Geneve en 1819 ainsi que
celle de son epouse Elisabeth Le Fort-Souhay.
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Le portrait de son frere aine,
le syndic Ami Le Fort (1642-
-719) tendrait ä accrediter une
eertaine prestance familiale13.
Quelle etait donc cette famille
*-e Fort ou Lefort en un mot
comme on l'ecrit souvent ä l'e-
Poque? Elle apparait au Pie-
m°nt ä la fin du XVC siecle.

Noble Jean-Antoine Lifforti
quitte Cuneo pour cause de

religion. II se refugie ä Geneve
dont il deviendra bourgeois en

1565. Son fils Isaac (1574-
1652) parvient dejä ä la syndi-
cature, charge eminente qui le

place ä la tete de la
Republique. De lui descendent deux

branches. L'ainee reste ä Geneve

et fournira nombre de juris-
tes, magistrats et professeurs
distingues. La cadette pratique
le negoce en tenant sur place
les plus hautes charges. Elle
comptera des officiers, des

diplomates eminents et emigrera
en Russie, en Pologne, en France

et en Allemagne u.

C'est la branehe de Francois,
fils cadet de Jacob Lefort nego-
ciant droguiste «aromatopole»,
et de Francoise Lect dont il
aura sept enfants survivants15.
Les affaires 1'amenent ä voyager

frequemment. Membre du
Conseil des Deux-Cent, Jacob

remplit la charge de secretaire
de la Chambre des grains, sorte
d'institut bancaire au service
de l'Etat16. La famille est appa-
rentee aux meilleurs lignages et

compte elle-meme bientöt parmi

les plus distinguees de la

Republique. L'elephant de leur
blason symbolise bien force et
endurance. Un milieu choisi,
cosmopolite, fortune et lettre,
alliant la subtilite italienne aux
vertus calvinistes, n'est pas
etranger ä l'epanouissement du

futur confident de Pierre le
Grand.

Lefort
cherche «son
avancement partout
oü l'esperance le guide»

Quoi qu'il en soit, Francois
ne suit pas la voie du negoce

'oid. p. 81, huile sur toile attribuee ä Gardelle.
^Dictionnaire historique et biographique de la Suisse. T. 4, Neuchätel Attinger, 1928, p. 488.

15Lect .-famille originale de Kreuznach (Hesse) et anoblie par Charles-Quint en 1521, bourgeoise de Geneve en
1473. CDHBS), T. IV, p. 487.

Posselt, Moritz: op.cit. T. /., p. 45.
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Pierre le Grand. Ce portrait est Vceuvre d'un peintre frangais que
Pierre avait fait venir ä Petersbourg. Le visage semble assez
ressemblant, mais c'est un portrait d'apparat. Le tsar n'avait aucun
souci d'elegance. Quand il passa ä Copenhague en 1716, on
s 'etonna de le voir porter des culottes trop etroites, des bas rapieces
et des souliers ecules; sous son bonnet vert, sa perruque trop courte
laissait passer ses cheveux, qu 'il negligeait de faire couper.

que son pere lui destinait.
Envoye ä Marseille, il s'engage ä

quatorze ans comme cadet ä la
citadelle. Passe en Hollande, il
est mele aux combats de Grave
et d'Oudenarde qui opposent
les Etats Generaux ä Louis XIV

Secretaire du prince de
Courlande, Le Fort «cherche son
avancement partout oü l'esperance

le guide l7», comme le
decrit Voltaire. II s'embarque
en 1675 avec un colonel
allemand nomme Verstin qui enrö¬

le des soldats pour le tsar
Alexis. II apprend le deces du

monarque ä Archangelsk. Des
troubles s'ensuivent. Le Fort
echappe au pire en se rendant ä

Moscou aupres du resident de
Danemark qui en fait son
secretaire. Parlant dejä plusieurs
langues, il apprend le russe,
passe au service de l'ambassadeur

d'Angleterre, puis de l'armee

qui l'envoie guerroyer en
Crimee. Son mariage, en 1678,

avec Elisabeth Souhay, belle-
sceur du general Gordon, va le

rapprocher du monarque. Avec
quelques gentilshommes russes
tels que Cheremetiev, Menchi-
kov, Apraxine, Chafirov, Gordon

fait partie, ä ce moment,
du cercle etroit des familiers de

Pierre Ier.

On ignore ä quel moment
Francois Le Fort est presente ä

Pierre Ier. Sans doute dans le

quartier des etrangers de Moscou,

la Sloboda, que le tsar fre-
quente volontiers. Grand, vi-

goureux, de belle et avenante
prestance, Le Fort heberge dejä
nombre de personnages russes
ou de passage, prets ä se dis-
traire, ä echanger des informations

hors du cadre officiel et

en bonne compagnie18.

En 1689, Le Fort parvient ä

convaincre le tsar d'envoyer ä

Pekin une premiere ambassade.
L'ouverture de nouveaux de-
bouches commerciaux par voie
terrestre et la menace des hor-
des mongoles justifient une
approche renouvelee. Agreee par
l'empereur de Chine, la demarche

vaut ä Le Fort de precieux
cadeaux de sa part. Les interets

7op. cit. p. 99 et ss.

"Troyat, Henri: op. cit. p. 63 et ss.

38
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convergents de la Compagnie
hollandaise des Indes ne
semblent pas etrangers aux specu-
lations du Genevois.

Pierre Ier

regne enfin!

A la fin de 1689, Pierre
regne enfin seul, apres sept ans
d'un semblant de partage du
pouvoir avec Ivan Vl9. L'annee
suivante, son amitie pour Le
Fort s'affermit encore2". Le
tsar n'hesite pas ä manifester
son estime et ä le faire savoir21.
II ecoute attentivement son
compagnon qui lui reproche
ouvertement de regner sur des
barbares, de manquer de revenus,

faute de pouvoir disposer
de forces respectables sur terre
et sur mer. Seul, dit-il, le pillage

motive les soldats mosco-
vites, habituellement opposes
aux Turcs. C'est insuffisant
Pour affronter les armees
occidentales.

La gloire ä gagner courageu-
sement, l'emulation suscitee
Par de justes recompenses, une
mstruction severe, des exercices

constants, une discipline
¦mplacable conduisent ä la
victoire. Or, ceci exige des finances

solides, obtenues par le
commerce et l'industrie, ä l'i¬

mage de la Hollande, territoria-
Iement exigue mais redoutee
gräce ä ses ressources. II est
urgent pour les Moscovites de ne
plus hair les autres peuples,
d'accepter leur religion, leurs
us et coutumes, de s'ouvrir au
monde par des echanges et des

voyages. Les voyages! Le mot
est lache... Pierre se promet
d'envoyer ses sujets les plus
eminents en Europe et de s'y
rendre lui-meme.

Ces vastes projets n'empe-
chent pas Le Fort de convier
son imperial compagnon ä force

ripailles qui degenerent en
batailles rangees, parfois meur-
trieres. Elles sont toujours ins-
tructives pour Pierre qui, gar-
dant son sang-froid - comme
Le Fort - observe les reactions
de ses hötes dechaines et en

jauge la valeur. Feux d'artifices
et ballets guerriers agrementent
les bacchanales. Ces
Performances occupent largement Le
Fort qui, affuble de commandements

militaires toujours
plus importants, dispose
maintenant de 20000 hommes,
pourvoit ä tous les plaisirs de

son maitre, organise des fetes

en tous genres, tient table
ouverte, ne dort presque plus. Peu

importe, le tsar est ravi et fort
genereux22. Gräce ä Le Fort, la

Republique de Geneve, victime
d'une disette en 1693, obtient

de Pierre Ier, une livraison de
ble russe jusqu'ä Amsterdam.

En 1694, le tsar perd sa mere,

les Tartares devastent la
Crimee. Les projets de voyage
sont reportes. L'annee suivante,
Pierre assiege Azov, place forte
des Turcs. Faute de forces na-
vales, la forteresse resiste
plusieurs mois, approvisionnee par
la mer. En 1696 meurt son
demi-frere, Ivan V Pierre Ier se

consacre entierement ä la
construction d'une flotte de guerre.
Lui-meme travaille au chantier
naval de Voroneje et fait venir
des vaisseaux-modeles hollandais.

Au printemps, vingt-trois
galeres sont lancees sur le Don,
aux ordres de Francis Le Fort, et
se dirigent sur Azov. La marine
de guerre russe prend son essor.

Le tsar, sous le nom de Pierre

Alexeiev, fait partie de l'es-
corte du vaisseau-amiral, VEle-
phant, evidente allusion aux
armes du Genevois23! Arrivees
ä Azov, l'armee et la flotte russes

prennent les Turcs en te-
naille et les obligent ä capituler.

Enfin, Azov est russe!
Retour triomphal ä Moscou. Blesse

ä l'abdomen, le Genevois
defile en voiture en tete du
cortege. Le soir, dans le palais
qu'il tient du tsar, l'amiral Le
Fort donne une de ces fetes fa-
buleuses dont il a le secret!

Fils d'un premier mariage du tsar Alexis 1". Ivan V est proclame co-tsar avec son demi-frere Pierre 1" en 1682.
dans un climat des plus houleux.
20Ibid.

Basseville M. de: Precis historique..., op. cit. Lettre de Pierre le Grand du 21.12.1792 aux autorites genevoises:
«(•••) honneur dont il s'est rendu digne autant par les vertus et les belles qualites qu'il a regues de la nature que
Par les bons et loyaux services rendus ä Nos Majestes »

Lettres de Frangois ä sa mere et ä son frere Ami. (Archives de l'Etat de Geneve. Fond Le Fort)
«D'azur ä l'elephant d'or. caparagonne d'une housse du meme. chargee d'une aigle imperiale bicephale de sable

etportant une tour d'or.» Y sera ajoute en pointe «un etendard tierce enfasce d'argent, d'azur et de gueules, au
sautoir d'azurpose en bände. » (variantes). DHBS. T. IV. op. cit. p. 488.
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Les voyages
Le 6 decembre 1696, Pierre

le Grand decide d'envoyer
cinquante gentilshommes de sa

cour en Europe «y apprendre
l'art de la navigation». Lui-
meme se rendra ä Amsterdam
parmi les membres d'une am-
bassade que dirigera Frangois
Le Fort. En Russie, consterna-
tion! Que va faire le tsar en
Occident? En 1697, Le Fort
souffre de fortes fievres dues
ä ses blessures mal cicatrisees.
II ne s'y meprend pas et sait

qu'elles ne gueriront jamais24.
Le voyage est reporte. Leib-
nitz, qui le connait bien, ne
doute pas de la bonne execution

du projet: «II est magnifique,

ecrit-il ä son sujet ä un
correspondant brandebourgeois.
C'est lui qui a mis dans la tete
du tsar ses desseins de voyage
et de reforme. II boit en heros,

personne ne saurait lui tenir tete.

On apprehende qu'il ne fasse

crever quelque courtisan de
l'Electeur. Commencant le soir,
il ne quitte la pipe et le verre
qu'ä trois heures apres le soleil
leve. Cependant, c'est un homme

d'un grand esprit 25.»

Le 25 mars 1697, la Grande
Ambassade quitte Moscou, Le
Fort en tete, le tsar dissimule
sous le nom de Pierre Mikhailov.

S'il redoute l'accueil que
vont lui reserver ses pairs en
Europe, Pierre est surtout
jaloux de sa liberte de mouvements

et d'observation. Tout
reste ä voir, rien n'est acquis!

Cette singuliere delegation passe

par Novgorod, la Livonie,
traverse la Courlande et regoit
en Prusse un accueil fastueux.
Puis, c'est la Hollande.
Amsterdam 1'officielle, surtout Zaan-
dam et ses chantiers navals -
trois cents navires en construction

- ses manufactures, ses
moulins, son commerce. Pierre
s'interesse ä tout, s'essaie aux
instruments de marine et pose
tant de questions! A Oosten-
bourg, le tsar travaille comme
simple ouvrier aux chantiers de
la Compagnie des Indes, il y
etudie dessins, plans et comp-
tabilites.

Le 5 octobre, les Etats Generaux

convient solennellement
la Grande Ambassade ä La
Haye. «Son Excellence Mon-
seigneur Le Fort, general des
Gardes et de lTnfanterie de Sa

Majeste Tsarienne, amiral de
ses flottes, president de tous
ses Conseils, ambassadeur
extraordinaire et plenipotentiaire
aux principales cours de
l'Europe», represente la Russie.
Impressionne par le röle du
Genevois aupres du tsar, le
bourgmestre Witsen note dans
son Journal: «Aujourd'hui, plus
rien ne se fait ä Moscou sans le
conseil de Frangois Le Fort ou
sa participation II serait
en position d'acquerir de grandes

richesses s'il n'etait gene-
reux, honnete et, consequem-
ment, occupe ä faire honneur ä

la charge qu'il remplit avec
une pleine capacite; il est sin-
gulierement aime des Russes

comme des etrangers; il est in-
corruptible et n'assiste l'empereur

que dans des circonstances
dignes de ce grand prince26.»

De leur cöte, les diplomates
russes ne restent pas inactifs.
Ils rencontrent leurs homolo-
gues, opposes ä la France en
raison de l'alliance de celle-ci
avec les Ottomans, et parviennent

ä imposer l'electeur
Auguste de Saxe comme roi de

Pologne27. Pierre Ier, n'ayant
pas obtenu l'aide escomptee
des Hollandais dans sa lutte
contre les Turcs, se tourne vers
le Nord. Maitres de la Baltique,
les Suedois capteront desormais

toute son attention.

En 1698, le tsar gagne
l'Angleterre et ses chantiers navals,

pretendument plus avances qu'en
Hollande. Pendant que son maitre

rencontre Guillaume III et

visite Londres, Le Fort enröle

ingenieurs, officiers de marine
et matelots capables de constituer

les cadres dont la flotte
russe manque cruellement. Sur
le chemin du retour, l'ambassade

passe par Leipzig, Dresde,

puis arrive en Autriche. Le Fort
sert d'interprete entre Pierre et

Leopold Ier. Ce dernier veut la

paix ä tout prix et refuse toute
aide materielle et militaire
contre les Turcs. Les projets du

tsar de visiter Venise echouent

momentanement; les Strelitz,
soldats d'elite de sa garde, se

sont revoltes ä Moscou.

24Lettre ä son pere ä Geneve. (Archives de l 'Etat de Geneve. fond Le Fort)
"Bory. J.-R.: op. cit. p. 72.

^Bory. J.-R.; ibid. p. 74.

"Contre le candidat frangais, le prince de Conti, Frangois Louis de Bourbon (1644-1709).
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Le periple continue par Cra-
covie oü Pierre Ier s'entretient
avec Auguste II sur une
eventuelle guerre contre la Suede.
De retour ä Moscou, le tsar ne
se contient plus. II exerce sa
fureur contre les rebelles, la re-
gente Sophie et son epouse Eu-
doxie qu'il relegue dans un
monastere.

En fevrier 1699, Pierre eleve
son cher Frangois ä la dignite de
vice-roi de Novgorod. Un palais
a Moscou, des terres, des forets
et des serfs ä Krasnoi'a enrichis-
sent un patrimoine dejä bien
pourvu. Le Fort, stupefait de tant
de generosite, n'en jouira pas
longtemps. Linfection generalisee

de ses blessures d'Azov a
raison de sa vigueur. Des
souffrances atroces l'emportent dans
la nuit du 12 mars 1699. II n'a
que quarante-trois ans.

A la nouvelle de la mort de
son compagnon, Pierre est ane-
anti. La plaie causee par sa
disparition ne se cicatrisera
jamais. II ordonne des funerailles
grandioses, inedites en Russie,
Preferant les rites funebres
occidentaux aux traditions ances-
trales. Lä aussi, il veut montrer
que tout ce qu'il a appris, vu et
connu, gräce ä 1'intermediaire
de Le Fort, est bien assimile et
Se realise dans les circonstan-
Ces les plus officielles28. La
mort de Frangois Le Fort,
independamment de la confession
reformee de celui-ci, permet au
tsar d'imposer ä la cour le res-
Pect de la foi et des usages
etrangers et les formes d'un
Protocole nouveau.

,\
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Frangois Le Fort.

Le röle de Le Fort

Le Fort a largement contribue

ä ouvrir les yeux de I'auto-
crate sur le vaste monde, ä

I'aider ä amorcer sans delai
un tournant militaire, maritime,
economique, diplomatique. II a

partage ses fantasmes et cree
les conditions favorables ä l'es-
sorde l'empire.

Le Fort n'a-t-il pas aussi
favorise le cloisonnement du tsar,
confine dans le cercle restreint
de ses favoris? II y aura
desormais deux Russies. Henri
Troyat 1'affirme: «Pour la
premiere fois, la Russie et son
souverain ne coincident pas.
Un fosse se creuse entre la
petite classe dirigeante europea-
nisee et la multitude fidele aux
traditions de ses peres

3Posselt, Moritz: op.cit. T. II, p. 606 et ss
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Parfois, Pierre a l'impression
de lutter seul contre quatorze
millions de sujets. Cette
disproportion ne V inquiete pas.
Elle le stimule29.»

L'empereur reporte son af-
fection sur la famille du de-
funt: Jean (1685-1758), neveu
de Frangois, qui sera ambassadeur

de Russie ä Paris en 1716.
Son fils, Pierre-Frederic (1716-
1796), filleul des souverains,
fera une carriere militaire en
Saxe et obtiendra le titre de

baron. Pierre (1719-1796), frere
de ce dernier, deviendra rapidement

general-major et, en 1796,

grand-maitre des ceremonies
de la cour de Russie.

La personnalite de Le Fort,
son influence et 1'eclat d'une
carriere singuliere n'ont pas ete

sans stimuler le «reve russe»,
par ideal, aventure ou necessite,

l'engagement des Suisses
dans l'empire des tsars. Avec
Pietro-Antonio Solari, au XVC

siecle, puis avec les Fontana,

Trezzini, Gilardi et Rossi, entre
autre ingenieurs, architectes et
artistes celebres, les Tessinois
furent sans doute nos premiers
et plus marquants compatriotes
en Russie.

Depuis le sejour du Genevois
tant d'autres suivront! Les
diplomates, pedagogues, industriels,

mais surtout les savants.
Parmi les plus celebres des dix-
huit membres suisses de l'Academie

des Sciences de Saint-
Petersbourg: les Bernouilli30 et
les Euler31. Les militaires aussi
qui, ä titre individuel, ont servi
les tsars et donne une douzaine
d'officiers generaux distingues.
Hormis les membres de la
famille Le Fort, mentionnons
notamment les La Harpe32, Ri-
beaupierre33, Jomini34, Faesy35,
Stürler36 et, curieusement, une
femme, seule Suissesse
semble-t-il ä avoir regu le grade
de generale: Maria-Margaretha
Wildermett37!

Avec celle de ses compatriotes,

la Silhouette de Fran¬

gois Le Fort se mele, en Suisse,

aux brumes d'un souvenir plutöt

vague. En Russie, eile sur-
vit toutefois par l'attribution de

son nom ä divers bätiments de

marine et de pierre. Pourtant, ä

la mort du Genevois en 1799,

l'empereur ne s'etait-il pas
ecrie: «Je n'ai plus personne ä

qui je puisse me fier!» Or, il a

fallu les commemorations
organisees ä Saint-Petersbourg
en 1999, ä l'occasion du 300e

anniversaire de sa mort pour le

remettre exergue, le situer ä

nouveau dans 1 ceuvre de Pierre
le Grand.

Les guerres, les regimes, les

revolutions n'ont pu l'aneantir
car, en Russie plus qu'ailleurs,
l'apport des civilisations est

marque de l'empreinte indele-
bile de la foi et du sang. A leur
image, les acteurs de ce drame

permanent prennent une
dimension irreelle, fascinante et

tragique.

D. M. P-

29Troyat, Henri: op. cit. p.132.
'"Familie de Bäle qui a fourni plusieurs membres de l'Academie des sciences de Saint-Petersbourg. notamment les

mathematiciens Johann (1667-1748). ses fils Nikiaus II (1695-1726), Daniel (1700-1782). Jakob II (1759-1789)-
(DHBS. op. cit. T. II, p. 132-133)
"De Bäle egalement. les Euler: Leonhard (1707-1783). mathematicien. ses fils Jean-Albert (1734-1800), astrono-
me. et Charles (1740-1780), medecin, etc. (DHBS. op. cit T. III. p. 39-40).
"Frederic-Cesar de La Harpe (1754-1838). de Rolle (Vaud), avocat et educateur du futur tsar Alexandre 1". politi-
cien francophile, membre du Directoire helvetique 1798-1800, retourne en Russie en 1801. lieutenant-general russe

et conseiller du tsar au Congres de Vienne 1815. (DHBS. op. cit. T. IV. p. 430.

"Jean-Frangois de Ribeaupierre (1754-1789). de Prangins (Vaud). general-major.
"Henri Jomini (1779-1869), de Payerne (Vaud). Celebre theoricien et ecrivain militaire; general de brigade sous

Napoleon Ier, lieutenant-general en Russie. aide de camp general de Nicolas I". general en chef. conseiller militaire

des tsars Alexandre I", Nicolas I" et Alexandre 11. Chevalier de l'ordre de Saint-Andre. (DHBS, op. cit. T. IV
p. 286-287
"Jean-Gaspard Faesy (1795-1848), de Zürich, lieutenant-general, gouverneur du Daghestan.
36Alexandre-Charles von Stürler (1825-1901), de Berne. membre du Conseil imperial, general de cavalerie. adju-
dant-general du tsar.

"Maria-Margaretha Wildermett. (1777-1839), de Bienne (Berne), educatrice et gouvernante de la princesse Charlotte

de Prusse, future epouse de Nicolas 1". eile sera nommee generale dans l'armee russe. (DHBS, op. cit. T.VI1-

p. 327. Sa fonction devait correspondre ä ce grade dans la Table des rangs ou Tchin. instauree par Pierre !"¦
(n.d.l'a.)
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